
Ils ont de la suite dans les idées

De Jocelyn Phelps, Société Générale :

Bonjour,
Vous vous souvenez de nos échanges sur les plateaux repas lors de la réunion du 9 janvier? A
la suite de la réunion, j'ai écrit à notre service d'Achats pour savoir ce que faisait la Société
Générale dans ce domaine. La réponse est plus complexe, mais plus rassurante, que ce que
j'aurais pu imaginer.
Pour faire court, nous savons deux fournisseurs officiels, dont un qui apparemment ne fait pas
de grands efforts sur les emballages, mais qui en revanche fait un travail important sur les
matières premières (filières viande, légumes, féculents, etc.).
Pour l'autre prestataire, on voit qu'il y a des efforts même si cela paraît invisible pour nous:
Oui, entre la gamme été 2005 et la gamme hiver 2005/2006, le poids des déchets de la
gamme X est passé de 334 g à 110 g. Le coffret est réutilisable, le couvercle de la boîte sert
également de set, le poids de l’assiette principale a baissé et nous avons supprimé le napperon.
Pour la gamme Y, la part de matériel réutilisable entre l’été 2005 et l’hiver 2005/2006 est
passée de 67 g à 132 g. Les couverts sont réutilisables, le verre est maintenant en verre.
Les matériaux utilisés sont 100% recyclables : Cellulose, polypropylène, polyéthylène, PET,
verre.
Voilà, j'ai trouvé ces deux approches intéressantes!

De Thierry Groussin, Crédit Mutuel :

A la faveur d'un séminaire de cadres de direction du Grand Ouest, fin janvier, intégration des
enjeux écologiques dans une réflexion sur la compétitivité. Intervention liminaire de
Dominique Viel. Bon accueil des participants: au contraire d'il y a seulement deux ans, le
sujet ne prête plus au scepticisme. Pour donner une base stratégique à la réflexion, utilisation
ensuite du modèle multipolaire de Manfred Mack: "Création de valeur globale". La vision de
la compétitivité relève désormais du registre "biologique": insertion dans un écosystème
hétérogène - société, économie, nature - au sein duquel s'échangent des valeurs multiples.


